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– Gina ! Que nous arrive-t-il ?

– Les hommes. Les séducteurs. Les salauds. Voilà ce qui nous arrive !

Cette fois, nous soupirons en chœur, puis elle me regarde d’un air dubitatif.

– Saint et toi, donc… Tu crois que vous pourriez avoir une véritable relation ?

– Un véritable désastre, oui.

– Arrête… Ce mec, il est constamment agité, excité, et toi tu pourrais le dompter, j’en suis sûre. Et ce serait absolument mémorable s’il ne fout pas tout en l’air avant. À moins que tu ne t’en charges, d’ailleurs.

– Et c’est toi, Gina, qui dit ça ? Les bras m’en tombent.

– Je pensais juste à voix haute. Il faut réfléchir à la question tout de même ! Il faut voir au-delà de votre alchimie sexuelle.

– Rassure-toi, j’ai réfléchi à ce que ce serait de faire partie de sa vie, et pas seulement d’être dans son lit, comme c’est le cas actuellement. Cela dit, c’est moi qui aie donné ce tour-là à notre relation, parce que je ne voulais pas être vue en public avec lui. Mais ça ne marcherait jamais entre nous. Ce mec est indomptable, G.

Et s’il acceptait de rester avec moi, je connais d’avance le scénario. Aussi, je poursuis :

– Sans compter que je me méfierais toujours des autres femmes, et ne cesserais de le surveiller, de peur qu’il me trompe. Je ne pourrais jamais lui faire confiance.

– Alors profite de ce que tu as, Rachel, me conseille Gina.

Puis elle me tapote la tête et dit d’un ton solennel :

– Tu as ma bénédiction, mon enfant.

– Tu le penses vraiment, Gina ?

Elle me sourit.

– Je préfèrerais que tu ne sois pas avec lui, mais maintenant, tu es allée trop loin pour faire machine arrière. Et puis tu peux tout à fait prétendre que c’est fini entre vous, mais continuer à le voir en secret. Je préfère savoir, je suis ton amie, et je suis là pour te soutenir.

– Merci, dis-je.

Et j’ai l’impression qu’un énorme poids vient de s’envoler… pour me retrouver sans transition sur des montagnes russes, et dans l’incapacité de hurler. Je regarde le plafond et bientôt je souris malgré moi.

Donc, son assistante a changé son statut sur les réseaux sociaux… Cathy, peut-être ? Oh, comme j’aimerais prendre un café avec elle, prochainement ! J’en apprendrais beaucoup sur son boss, c’est sûr. Je saisis mon portable et écris à Malcolm :

Mes mains seraient très occupées si tu étais près de moi.

Ma mère répond :

Bonjour, ma chérie. Que veux-tu dire ?

Merde ! Je textote rapidement à Malcolm :

Je viens d’envoyer un texto cochon à ma mère !

Puis je réponds à cette dernière :

Oui, maman, j’ai très envie de te masser le cou. J’ai appris une nouvelle technique !

Mal m’écrit :

Renvoie-le moi.

Je ne suis plus d’humeur. À toi de deviner ce qu’il contenait ;)

Le lendemain, je suis complètement épuisée de la randonnée que j’ai faite avec Malcolm. Soit dit en passant, j’ai dormi chez lui. Appuyée sur un coude, je fais l’inventaire de sa beauté :

Des traits ciselés, pareils à une statue grecque. Un LIKE.

Une bouche malicieuse. Un LIKE.

Des mamelons foncés et magnifiques. Un LIKE.

En fait, je le LIKE sur toute la ligne.

Je pousse un soupir et me blottis dans ses bras. Ça aussi, je le LIKE un peu trop.

 

Deux jours plus tard, il vient me chercher chez moi, dans sa Rolls. Otis m’ouvre la portière. Saint vient juste d’atterrir, il revient d’une conférence ultra importante à New York. On dirait un dieu super sexy, avec des cheveux noirs magnifiques. Mal en costume, c’est quelque chose !

Soudain, je me laisse glisser de la banquette pour me caler entre ses cuisses, sur le plancher de la Rolls, lui souriant quand il arrête tout à coup de parler au téléphone. Car oui, il est accroché à son portable, il parle affaires. Étonnant, non ?

Je frotte ma joue contre son pantalon et remonte la main jusqu’à son entrejambe.

– Oui, Charles, poursuit-il.

Ses yeux mystérieux m’attirent irrésistiblement. Un petit sourire malicieux aux lèvres, je presse mon autre joue contre sa deuxième jambe, puis mes lèvres, et remonte… jusqu’à son érection. Il est dur comme un roc sous ma bouche quand j’effleure le tissu de son pantalon. Sa voix devient plus prudente, et ça m’excite terriblement…

–… vente à court terme…, dit-il.

Et lorsque je lève les yeux vers lui pour voir s’il apprécie ce que je lui fais, ses yeux brillent comme deux pierres volcaniques.

Le son de ma respiration résonne dans le silence pendant que Malcolm laisse le fameux Charles parler, et tout à coup, zip… J’ouvre son pantalon et défais sa ceinture, sans le lâcher des yeux. Ses paupières se sont alourdies, et son regard se teinte de notes tendres et chaleureuses quand je sors son sexe… Il est lisse et doux comme du velours, mais aussi dur à souhait. Si puissant, si vital, si prêt.

Du bout de la langue, je me mets à le lécher, du bas vers le haut. Je le prends ensuite dans ma bouche, et fais glisser ma langue sur sa chair, exerce des petites pressions, le savoure, avant de recouvrir son gland avec mes lèvres. Il est délicieux. Son sexe est fait pour les caresses buccales, pour l’amour, et rien ne m’empêchera de penser qu’il a été conçu pour moi.

Il enfouit ses doigts dans ma chevelure tandis que son pénis enfle encore… Je l’aspire tellement profondément que je le sens dans ma gorge.

– Ça me semble parfait, dit-il à son correspondant.

Et tout en parlant, il rejette mes cheveux dans mon dos. Il veut voir mon visage pendant que je le suce. Le désir est partagé. Les yeux rivés sur lui, je continue à le déguster, me noyant dans le plaisir de l’instant… Il resserre sa main sur mes cheveux. Je m’applique de plus belle, désireuse de lui procurer une fellation inoubliable ; moi-même, j’aime me rappeler les plaisirs qu’il m’a donnés en enfouissant la tête entre mes cuisses.

Je contemple son membre… Il est énorme, tendu et j’ai hâte qu’il me comble. Mais pour le moment, je suis dédiée à son plaisir, et j’ai très envie qu’il jouisse dans ma bouche. Je sens mon propre sexe palpiter d’excitation quand je l’entends dire à Charles de le tenir au courant. Après quoi, il raccroche et pose son téléphone.

– Rachel, murmure-t-il alors d’une voix lourde, où perce l’approbation.

Il prend mon visage en coupe, et quand il me sourit, une onde de chaleur m’envahit… Il glisse ses doigts dans mon décolleté, se penche pour embrasser mes lèvres.

– Tu aimes ce que tu fais ? demande-t-il.

Je hoche la tête et murmure en caressant ses cuisses :

– Je veux savoir quel goût tu as…

Pour toute réponse, il plaque ses mains des deux côtés de son corps, m’incitant à continuer : je tressaute de joie. Je remonte ma main le long de son érection, en embrasse le bout humide et tout mon corps se tend lorsque j’entends avec délice sa respiration accélérer, en même temps qu’il agrippe ma tête. Puis il se met à me murmurer des mots encourageants, tout en se cambrant pour s’enfoncer plus loin. Il est en train de perdre le contrôle.

– Oui, Rachel, comme ça… Putain que c’est bon ! Tu aimes ça ?

Je me rends à peine compte que de mes mains, je palpe éperdument son torse, son cou, l’agrippe, tant je suis concentrée sur ma bouche afin de lui procurer un plaisir égal à celui qu’il me donne… Soudain, il murmure d’une voix râpeuse :

– Je veux jouir avec toi, Rachel !

À cet instant, prenant mon visage dans ses mains, il me soulève pour que je m’assoie à côté de lui. Je déboutonne mon jean en un temps record, il le fait glisser sur mes jambes puis, de sa bouche affamée, trace un sillon qui va de mon ventre à mes seins, entraînant mon haut dans sa course. Il baisse alors mon soutien-gorge, délivrant mes tétons. Je gémis doucement et m’arc-boute contre lui.

– Oh oui ! dis-je.

Et j’enfonce mes ongles dans son dos. Il capture ma bouche avec fièvre…

Comment gérer toute cette passion ? me dis-je presque désemparée. Car les sentiments, nous en partageons, forcément, ils sont palpables, je les perçois sous mes mains, mes lèvres. Il mordille à présent mes seins, puis agrippe mes cuisses pour les ouvrir. Je retiens ma respiration quand il penche la tête… Et soudain, je sens la pointe de sa langue sur ma chatte.

Il me réduit à un être bouillonnant de plaisir… Je suis à deux doigts de l’orgasme et lui, il prend le temps d’enfiler tranquillement un préservatif…

Son corps recouvre ensuite le mien, et la seconde suivante, nous sommes unis l’un à l’autre, chacun poussant un grognement de satisfaction… Mais la torture continue. Il plonge et replonge doucement en moi, jusqu’à ce que je sois incapable de retenir plus longtemps le plaisir qui me secoue tout entière… Je fais courir ma bouche sur son cou, ses joues, reprends ses lèvres…

Je n’ose mettre un mot sur ce que je ressens à ce moment-là. Ça m’effraie, j’ai tellement peur de souffrir, de le faire souffrir. Je ravale un cri quand je commence à jouir, le corps tremblant d’un plaisir indicible, tandis que la petite musique du doute ne me quitte pas.

Mes yeux se troublent… Je l’entends grogner bruyamment lorsque l’orgasme le saisit à son tour, le sens jouir en moi. J’en profite pour essuyer une larme puis l’embrasse… partout où je peux.

 

Saint m’invite à dîner dans un restaurant select où il est très difficile d’obtenir une place. Malgré la délicate attention, je n’ai guère envie de me retrouver dans un lieu bondé. Et c’est ainsi que nous nous retrouvons à la Navy Pier… après la fermeture ! Nous marchons le long de la jetée, où les gens en général se bousculent mais qui, en l’occurrence, nous appartient ce soir. D’un côté sont alignées les boutiques et autres petites échoppes, de l’autre s’étend le lac.

Intriguée, je lui demande:

– Comment as-tu fait ?

– Otis connaît l’un des gardes, avoue-t-il en riant.

– On monte dans la grande roue ?

Bientôt, nous nous retrouvons sur une banquette protégée du vent, et il veut savoir si j’en ai déjà fait un tour, plus jeune.

– Parfois, avec ma mère, dis-je. Et toi ?

– Ma mère serait morte de peur si je lui avais demandé de monter avec moi !

Je ris avec lui, le regarde, songeuse, puis déclare :

– Tu sais que tu es aussi beau en jean qu’en costume.

Je pose la main sur sa chemise d’une blancheur immaculée et je poursuis :

– J’adore tes chemises. Elles me donnent envie d’y laisser la trace de mon rouge à lèvres.

Son rire profond résonne subitement dans la nuit et je plaque mes lèvres sur son col.

– Tu as vraiment un petit côté rebelle, Rachel, murmure-t-il.

Et le regard admiratif qu’il pose sur moi me remplit de chaleur.

– C’est toi qui le fais ressortir, dis-je d’un ton accusateur.

Puis je m’écarte de lui, pour contempler mon œuvre, et je vous jure qu’il a l’air encore plus puissant, plus inaccessible et plus beau avec mon rouge à lèvres sur son col. Et un peu plus à moi…

 

Il me « convoque » à M4, précisant, sur le mode de la provocation, qu’il est disponible. N’ai-je pas envie de discuter d’Interface avec lui ?

J’arrive à l’heure prévue, et il m’accueille sur le seuil, les manches retroussées comme s’il était plongé dans le travail, les cheveux légèrement décoiffés. D’une voix presque lasse, il prie Cathy de nous laisser, avant de me demander :

– Comment vas-tu, Rachel ?

– Bien, maintenant que je te vois.
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